
L’INTRÉPIDE,
MAJESTUEUX

L’ÉMINENT,
DISTINGUÉ

L’INSURPASSABLE,
INFATIGABLE

LE PRODIGIEUX,
ÉTONNANT

Mais vous ne
sauriez mourir !
Le Remarquable,

Stupéfiant Léotard
ne fait que

commencer !

Vous étiez
le héros de
l’Alhambra

de Londres,
l’inspiration

d’une rengaine
populaire.

À Paris
le public 

se battait pour 
assister à

votre dernier
spectacle.

Tout 
le grand 

 monde porte 
le foulard 

Léotard, utilise 
la canne Léotard,

et chaque danseur 
s’habille à 

présent de votre
justaucorps.

Qui 
est-ce ?

 Zinzin, c’est moi : 
Étienne l’Inutile.



Est-ce 
là mon

neveu qui 
approche ?

Oui, 
oncle Jules. 
Je suis venu

dès que…

 Pas le temps, Étienne. 
Un mourant vous bénit. 

Que rien n’advienne

 Il n’est plus. 
Ce qu’il m’a 

dit : « Que rien
n’advienne. »

Rien… qui puisse 
ternir votre
prospérité ?

Non.
« Que rien

 n’advienne »,
c’est tout.
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Eh bien, reste le livre. Il doit
y avoir laissé des instructions
 concernant la distribution
       de ses biens.

Mais le livre est vierge !
 Rien que des pages
       blanches.

Sauf…

… sauf
pour cette
moustache
postiche.
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      Me voilà héritier, Zinzin. 
 J’hérite d’un livre vierge, d’une 
moustache postiche et du souhait   
 sincère que ma vie soit dénuée
     d’événements.

Eh bien,
rentrons 
à Paris !

Oui ! Rien ne vaut 
une vie tranquille !

Pardon ?

C’était une 
plaisanterie,

Étienne.

Ah ! Vous me 
faites rire,

Zinzin.

C’est que 
je suis clown, 

après tout. 
Le rire est 
mon métier.

Vous avez
bel et bien

choisi la bonne 
carrière,
Zinzin !
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Est-ce 
donc
vrai ?

Le grand
Léotard est-il

MORT ?

Qu’est-ce qui vous fait
dire une telle chose ?

Apprenez à vos lecteurs
que…

… rien n’est
advenu.

 Venez, Zinzin. 
Le Remarquable,
   Stupéfiant
 Léotard est
   appelé à
    Paris… 

… pour 
le prochain 

épisode.
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Léotard, 
êtes-vous

sûr de vous ? 
Les Prussiens 

ont assiégé
la ville.

Les armées du prince Frédéric
ont bloqué les routes nord

et sud. Le chemin de fer vers
Orléans est coupé. Le ciel est

la seule façon d’entrer 
et de sortir.

Notre ballon vous 
fera arriver - mais 
après ? Nous nous 

sommes nous-mêmes    
 échappés avec la 

peau de nos dents.

Merci,
mes amis
Gaston et

Albert.

Partons,
Zinzin !

Partons,
ballon !

Et 
 volons !
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J’ai le vertige,
ici, Zinzin.

 Vous avez intérêt
à vous y faire 
si vous voulez 

prendre la place 
de Léotard !

 À quoi je pensais ?
Je n’ai jamais rien fait
que nettoyer les cages 

et passer le balai !

     Je m’occupe 
de tout, Étienne. Je 
connais les tours de 
  Léotard.

Nous n’en sommes pas 
  encore là. Avec l’avancée `
 des Prussiens sur Paris, 

personne ne pensera
plus au cirque.

Il est encore 
 trop tôt pour 

perdre foi en votre 
projet, Étienne.
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Trop tôt ? Zinzin,
ils nous envoient
 des boulets de 
     canon !

 C’est pourtant
  impossible !
  Je me suis   
 déguisé en
PRINCE ROUGE !
   Pourquoi 
viseraient-ils
 leur propre
commandant ?

Ce qui 
  est sûr, c’est    
 que quelque 

chose les 
agite !
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Accrochez-
vous,

Étienne !

 Je me souviens de 
ce que disait l’oncle
  Jules :

   Bondir 
 par-dessus six    

  éléphants ?! Bah !! 
C’est ATTERRIR,

le problème.

DOUX
JÉSUS !

Me
revoilà !
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